Commentaire Progression Histoire 5°
Le thème de cette année de 5° est « Du Moyen Age aux temps modernes » : il s’agit de repartir des débuts de l’Islam donc du VII° siècle jusqu’au règne de Louis XIV (1661-1715).
Diapo 2 à 9
Quelles sont les premières réflexions à sa lecture ?
·  Un programme lourd

· Les capacités à continuer, à construire 

· L’histoire des arts à intégrer

· Le statut de l’exemple, très présent 
· Un fil directeur peu apparent… comme nous l’avions constaté en 6°
Diapo 10 
A la lecture de ce programme, on ne voit en effet pas apparaître de fil directeur, on voit également mal son lien avec le programme de 6°.
Animer la diapo avec les sorties 

Pourtant, si on met entre parenthèse la séquence sur « Les débuts de l’Islam » et « Regards sur l’Afrique », apparaît l’étude du « Long Moyen Age » chère à Jacques le Goff, un Moyen Age qui s’étendrait du V° siècle au XVIII° siècle, c’est à dire entre « la fin de l’empire romain et la révolution industrielle ».

L’ouvrage sur lequel nous nous sommes appuyés pour saisir cet espace temporel est celui de Jérôme Baschet, La civilisation féodale de l’an mil à la colonisation de l’Amérique.

1. 1492 n’est pas une ligne de fracture

Ainsi, 1492 n’est plus une ligne de partage entre deux époques inconciliables mais plutôt la jonction entre deux moments historiques qui ont une profonde unité. 
La conquête de nouvelles terres qui commence n’est pas une reproduction à l’identique de la Reconquête, mais elle en est indéniablement le prolongement : les conquêtes du XVI° siècle ont leur racine dans l’histoire médiévale de l’occident, les Espagnols qui débarquent sur le continent américain sont imprégnés d’une vision du monde et des valeurs médiévales.
En 1492 se termine la Reconquête menée par les Ibériques depuis près de cinq siècles, c’est aussi le début de l’entreprise maritime lancée vers l’Ouest : ces deux évènements participent au même projet de consolidation de l’unité chrétienne. Ferdinand d’Aragon et Isabelle la Catholique y sont attachés : après avoir éliminé la présence musulmane dans la péninsule ibérique, ils ont l’espoir avec les conquêtes de diffuser la chrétienté.
Reconquête et conquête participent donc au même processus d’unification et d’expansion.
2. Une évolution amorcée dés l’an mil

L’étude de ce temps long permet aussi de redonner au Moyen Age une valeur qu’on lui a longtemps refusée : cette civilisation est à l’origine de la conquête de l’Amérique, cette conquête n’est pas due à une société qui a soudain rompue avec la stagnation médiévale et qui est brusquement illuminée par la clarté de la Renaissance
Cette conquête n’est pas le fruit d’une société qui d’un coup s’est défait de l’obscurantisme et de l’immobilisme médiévaux : elle est plutôt le résultat d’une dynamique de croissance et d’expansion et d’une lente accumulation de forces techniques et intellectuelles, propres aux siècles médiévaux et dont le moment le plus intense prend forme vers l’an mil, c'est-à-dire au moment où débute notre étude de l’occident dans le programme de 5°.
Diapos 13 et 14
L’étude de ces deux cartes (réservées aux professeurs et non pour les élèves !) mettent en effet en valeur ce retournement de tendance, l’inflexion majeure qui a lieu vers l’an mil (il s’agit en fait d’un processus qui s’étale sur le X° et le XI° siècles) : après une époque ambigüe qui semble sombrer dans les crises et les reculs, une réorganisation brillante mais éphémère, on passe à une période de franche expansion, de croissance rapide et de dynamisme créateur.

La première carte qui évoque la période IV°- X° siècles montre une Europe qui subit, livrée aux migrations. Les flèches pointent alors vers le cœur de l’Europe occidentale.
Les flèches s’inversent sur la seconde carte, relative aux XI° et   XIV ° siècles : l’occident se fait alors conquérant.
Au lieu de céder du terrain, il avance sur :

·  le plan militaire (croisades, Reconquista)

·  le plan commercial : établissement de comptoirs et échanges avec l’orient

·  le plan religieux : essor des ordres religieux, christianisation de l’Europe centrale et de l’aire balte

D’une carte à l’autre, le mouvement se fait centrifuge et non plus centripète : l’expansion succède à la contraction.
Le Moyen Age central (XI°-XIII siècles) est le moment décisif de l’affirmation de l’essor occidental.
On peut ainsi trouver un fil directeur à ce programme : Comment s’est construite la civilisation féodale en Occident ?

Il s’agit donc de comprendre comment l’Europe s’est construite pour pouvoir se lancer dans les conquêtes.

Cette vision permet de réhabiliter le Moyen Age, d’arrêter de le voir comme le millénaire de l’obscurantisme sans pour autant tomber dans l’idéalisation. Le Moyen Age n’est ni un trou noir, ni un idéal, comme dit Le Goff : « ni légende noire, ni légende rose ».
3. Vers les temps modernes
Si on oublie donc cette idée de rupture en 1492 pour parler d’un long Moyen Age, il ne faut pas oublier ni nier les spécificités de sa dernière phase qu’on appelle habituellement les Temps modernes (diffusion de l’imprimerie, réformes, fondation des sciences modernes, affirmation de l’absolutisme…). 
Ces nouveautés sont considérables, mais elles s’inscrivent dans un long Moyen Age dans son ensemble qui est une période de profondes transformations quantitatives et qualitatives : cette vision du long Moyen Age permet de rompre avec les illusions de la Renaissance.
Les continuités relevées par Jacques Le Goff sont multiples : affirmation du pouvoir royal, société d’ordres, rôle central joué par l’Eglise. En résumé, les mêmes « structures fondamentales persistent dans la société européenne du V° au XIX° siècle ».
C’est en quelque sorte pendant toute cette période que perdure un monde opposé au nôtre : le monde de la tradition avant la modernité, le monde rural avant l’industrialisation, le monde de la toute puissance de l’Eglise d’avant la laïcisation, le monde des dépendances interpersonnelles d’avant le salariat, le monde de la fragmentation féodale d’avant le triomphe de l’Etat….
Toutes ces ruptures ne sont pas à mettre au crédit de la Renaissance, mais pour l’essentiel à l’âge industriel et à la formation du système capitaliste. La barrière historique est là.

De ces constats, nous avons donc dégagé des thèmes pour comprendre cette évolution, cette construction de l’Europe occidentale sur le long terme, thèmes qui nous permettent de traiter le programme dans son intégralité :
· L’occident construit par le christianisme

· L’occident en plein essor économique

· L’occident en plein bouleversement intellectuel et culturel

· L’occident se construit autour d’un pouvoir politique qui se renforce

Mais que faire des séquences

· Les débuts de l’Islam

· Regards sur l’Afrique                    ?????

Pour le comprendre, regardons la progression

Diapo 15
Les débuts de l’Islam
Il nous a semblé difficile de laisser cette séquence en début d’année.

Ce programme de 5°   « Du Moyen Age aux temps modernes » s’inscrit dans la suite de celui de 6° puisque nous avons abordé la Moyen Age avec « les Empires chrétiens du Haut Moyen Age ». 

Or, cette séquence sur « Les débuts de l’Islam » rompt cette continuité, alors qu’on nous demande ensuite de poursuivre avec « L’occident médiéval XI°- XV° siècle »

Il nous a donc semblé nécessaire de déplacer ce cours. 

L’idée n’est pas de l’oublier, encore moins de l’inféoder à l’histoire de l’occident, mais simplement de donner du sens à cette progression et par là même au cours sur l’Islam qui n’arrive plus ex-nihilo en début d’année. 

Ainsi, en le plaçant dans le cadre de la séquence sur « L’expansion de l’occident », les élèves découvrent avec les croisades la lutte qui oppose chrétiens et musulmans. Il devient alors nécessaire de leur expliquer quelle est cette religion dont nous n’avons encore jamais parlé : de contextualiser ses débuts, mais aussi de voir son extension et donc de comprendre cette rencontre.

Regards sur l’Afrique
On peut placer cette séquence à la suite de l’étude des débuts de l’Islam.

Trois empires peuvent alors être étudiés :

· L’empire du Ghana (VIII°-XII° s)

· L’empire du Mali (XIII°-XIV° s)
· L’empire Songhaï (XII°-XVI°)

Ce qui permet d’étudier la civilisation, les courants d’échanges, mais aussi de mettre en lien ces empires avec la conquête et l’expansion arabo-musulmane en Afrique.

Diapo 17
La séquence « Regards sur l’Afrique » peut aussi s’intégrer à la séquence « L’occident en plein bouleversement culturel et intellectuel ».

On peut alors parler de l’empire du Monomotapa, avec cette fois le sujet de la traite des noirs.

Diapo 19 à 25

Ces diapositives permettent de voir comment intégrer tout le programme dans cette progression.
En conclusion, c’est au Moyen Age que l’on croit pouvoir situer les prémices de la domination occidentale, progressivement étendue à une grande partie de la planète.

Ce sera l’objectif de notre année.

Pour que les élèves adhèrent à cette construction et sachent où on les mène au cours de l’année, une séance introductive est nécessaire, séance qui permettra de dégager une problématique pour l’année. Cette séance introductive se trouve également sur le site académique.
